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C’est aux États-Unis d’Amérique que 
pourra sans doute dans l’année 2007 se 
manger pour la première fois de la vian-
de provenant d’animaux clonés, en tout 
cas de leur progéniture. Le rapport de 
la Food and Drug Administration (FDA), 
chargé de la sécurité alimentaire, dit que 
la viande et le lait des animaux clonés et 
de leurs descendants sont sains pour la 
santé. La procédure dit que le public est 
consulté pendant 90 jours avant la mise 
sur le marché (et sur les étals). 
10 ans après la naissance de Dolly la  
brebis qui dit que c’est le premier mam-
mifère obtenu par clonage issu d’une cel-
lule adulte, le monde dit qu’il existe 1 500 
clones et le pays les États-Unis d’Amé-
rique dit qu’il possède 600 vaches et  
200 porcs clonés parce que l’animal  
cloné dit qu’il coûte 15 000 euros. Le steak  
haché dit que dans ces conditions il  

serait moins onéreux qu’il soit fabriqué à 
partir d’enfants des clones.
La 4e révolution technologique dit qu’elle 
galope encore plus vite avec un cheval 
cloné. Le monde dit qu’il assiste certai-
nement à la première étape d’une ex-
périence totale. Est-ce une animalie ? 
Les anthropophages diront-ils qu’ils ont  
envie de manger du clone eux aussi ? 
Est-ce des qu’en-dira-t-on ? Pour l’heure 
la polémique la plus coriace concerne 
l’étiquetage et la FDA dit que la logique 
est imparable. La loi du pays les États-
Unis d’Amérique dit qu’un label ou une 
mention n’est pas obligatoire sur un ali-
ment qui n’a pas été altéré ou modifié. 
Or l’animal cloné qui est bien renseigné 
dit qu’il est une copie exacte de l’original, 
qu’il n’est pas altéré et alors qu’il n’aura 
pas d’étiquette sur ses fesses.

Dominiq Jenvrey

Le smiley qui fout les jetons

Un petit bonhomme électronique à la 
Invader, c’est ce qui a donné un bon 
coup de flip aux autorités de Boston ces 
derniers jours. Ce smiley clignotant tout 
pitchoun était placé aux quatre coins de 
la ville, sur les bords des routes et sous 

les ponts de la Charles River. Alertée, la  
police de Boston a tout simplement stop-
pé la circulation, fermant routes et ponts 
et semant un beau bordel dans la ville, 
afin de vérifier la dangerosité du mini ta-
bleau électronique. Après avoir défoncé 
le premier trouvé, ils ont pu constater 
qu’il n’y avait aucun explosif contenu 
dans l’appareil. Ces smileys étaient  
prévus en fait pour promouvoir un dessin 
animé de la Turner Broadcasting System, 
dans une grande campagne de publi-
cité. Un jeune homme de 27 ans, Peter  
Berdovsky, chargé de mettre en place le 
matériel, a quand même été arrêté et ris-
que cinq ans de prison pour «placement 
de faux appareil». La Turner Broadcasting 
System, plutôt confuse, s’est excusée du 
dérangement, mais les autorités de Boston, 
elles, étudient toujours les charges rete-
nues contre le média américain. :( 

Jean Perrier

Et pendant ce temps-là 
les clones rempliront nos estomacs 

Waouh, c’est la fin des zex-intellectuels 
français, enfin c’est bien la fin cette fois, 
les zex nouveaux philosophes André 
Glucksmann et Pascal Bruckner, le zex 
critique littéraire Marc Weitzmann, et le 
zex socialiste Max Gallo se sont ralliés 
à Nicolas Sarkozy, waouh enfin les Fran-
çais vont enfin y voir clair, ce sera cool 

et carrément plus vivable d’un seul coup 
en fait un pays où il n’y en aura plus des 
zintellectuels avec de la bouillie dans la 
tête, mais juste des gentils garçons bien 
alignés dans leur box des écuries prési-
dentielles, c’est certain on y verra plus 
clair d’un seul coup. 

Hugues Jallon

La fin des zex-intellectuels français

Au terme de plusieurs siècles d’un maria-
ge sans nuages, l’offre et la demande ont 
décidé, d’un commun accord, de «voir 
d’autres gens» et d’injecter une dose de 
flexibilité dans leur couple. La nouvelle a 
été accueillie avec soulagement par de 
nombreux économistes dont une majo-
rité jugeait déjà, en privé, que l’étroitesse 
des liens entre les deux variables confi-
naient au sado-masochisme. «J’ai sou-
vent eu l’impression que l’offre exhibait la 
demande partout où elle allait comme un 
trophée plus que comme un partenaire» 
nous a déclaré un familier du couple qui a 
préféré garder l’anonymat. Les effets de 
cette nouvelle politique conjugale n’ont 
pas tardé à se faire sentir un peu partout 
dans le monde : à Chicago, la cotation 
des dérivés du butane a commencé à 
fonctionner de manière autonome, tra-
çant sur les écrans de belles courbes 
harmonieuses, tandis qu’en Europe, les 
rayons des supermarchés débordent 
depuis plusieurs jours des œuvres com-
plètes de Fortuné du Boisgobey, auteur, 
entre autres, de «L’Auberge de la Noble-

Rose», «La Citerne aux rubis», «Le Chalet 
des Pervenches» et du «Coup d’œil de 
M. Piédouche».

Philippe Vasset

L’offre et la demande sont désormais un couple libre

PEACE avec le REQUIN BLANC
Le requin blanc n’est pas un mangeur d’hommes, ce serait même déplacé de dire cela, hein, 
nous qui nous dévorons autrement, puisque le requin blanc ne mange qu’un seul Australien 
par an. C’est-à-dire que sur 15 attaques recensées dans une année, une seule est réelle-
ment fatale à l’Australien, et encore, dans la majorité des 
cas il s’agit d’hémorragie sur le sable, rarement de digestion 
dans l’estomac ; tous les autres Australiens survivent aux 
attaques du requin blanc. Le requin blanc recrache l’Aus-
tralien lorsqu’il comprend que l’Australien n’est pas un pho-
que malgré sa combinaison isolante d’une ressemblance 
très troublante, ou alors, le requin blanc rouvre sa mâchoire 
sous les coups de poing et les coups de doigts bien placés 
de l’australien en panique, cette version étant celle la plus 
souvent retenue par les australiens survivants devenus un 
peu des crâneurs à leur sortie des mâchoires, nous pouvons 
les comprendre. Et quand l’Australien survivant dit je n’avais pas envie de finir en viande 
à poisson alors je me suis battu, ça aussi nous pouvons le comprendre, surtout quand  
ladite viande à poisson risque de finir débitée sur un marché pour des humains pas du tout  
venus là pour vos funérailles, mais bien pour vous manger une deuxième fois en s’imaginant 

qu’ils auront ensuite de meilleures érections et une plus grande longévité (mis à part cela 
le requin blanc ferait un cercueil aux dimensions confortables grâce auquel faire un tour de 
chaîne alimentaire à contre-courant, mais nous digressons). Ne surtout pas faire le mort, 

voilà le conseil pertinent dont nous font part les Australiens 
survivants et les biologistes qui ne sont pas du tout fâchés 
avec les requins rencontrés et appellent publiquement à 
la compassion envers ce grand prédateur atteint de mau-
vaise réputation, ils disent : Vous avez plus de chances de 
mourir écrasés par la chute d’un distributeur de boissons 
que bouffés par un requin blanc. Ceux qui ne voudront 
pas voir la vérité sur les grands prédateurs n’auront qu’à 
continuer à tourner le dos à la terre et scruter le large à la 
recherche de l’aileron mécanique ennemi, pour, le moment 
venu, shooter dans la flotte avec un gros gun et s’autopro-

clamer héros de la défense. Nous retenons, quand les attaques de requins blancs augmen-
tent, c’est simplement le signe qu’il y a davantage d’hommes cagoules dans l’eau.

Emily King

Source : http://news.bbc.co.uk/2/hi/science/nature/6299623.stm



Lundi 22 janvier, la société de télé-
chargement d’idées légales EUMega 
(eumega.com) annonçait qu’elle allait 
mettre en vente 200 000 façons de 
voir les choses au format Est-Euro-
péen. Un format lisible par l’ensemble 
de la communauté internationale, à la 
différence de la GWBVision Améri- 
caine ou de la TOTALDeregulation  

Britannique, qui se partagent 
aujourd’hui le marché du téléchar-
gement d’idées légales. Mardi 23  
janvier, BrasilAttitude (brasilattitude.
org) lui emboîtait le pas en annonçant 
de son côté 150 000 positions anti-
américaines disponibles.
Outre son universalité, et contraire-
ment à l’ensemble des idées actuel-
lement disponibles légalement, le 
format INV (Idées Non Verrouillées) 
n’est pas subordonné à des intérêts 
économiques et financiers (SIEF). Les 
SIEF permettant de limiter le nombre 
d’échanges ou d’applications des 
idées entre les personnes (morales et 
physiques).
L’initiative a été rendue possible 
grâce à un accord entre EUMega et 
plusieurs petits éditeurs ou assimi-
lés dont les ventes dépassent rare-
ment 2 000 exemplaires par titre. Le 
président de l’Union Numérique des 
Producteurs d’Idées Indépendantes 
de l’économie et du marché (USP2I), 
Pierre-Henri Dewolf, PDG de What 

About Publishing on The Internet Sin-
ce They Don’t Want to Publish Your 
Work?, estime que si certains (dont 
lui-même) hésitent encore à pren-
dre ce risque, une «majorité» s’est 
prononcée en faveur de la levée des 
mesures de verrouillages, jugées très 
«pénibles» pour les amateurs d’idées 
complexes, voire dissuasives face à 
l’offre non verrouillée. «Le marché des 
idées dépendantes de l’économie et 
du marché n’est pas toujours com-
patible avec le contenu défendu par 
les petits éditeurs ou assimilés dont 
les ventes dépassent rarement 2 000 
exemplaires par titre et surtout se  
renouvelle de plus en plus vite», plai-
de M.Dewolf. Cette «libération» des 
Idées Indépendantes de l’économie 
et du marché suppose des «contre-
parties» : la responsabilité du lecteur, 
appelé à ne pas multiplier les pho-
tocopies, mais aussi une véritable  
«intransigeance» vis-à-vis du partage 
du savoir. 

Jean-Charles Massera

Dessin du jour
Jérôme Mulot

Comme les usagers ont pu le constater 
ce jour, de nombreuses bibliothèques 
municipales ont été réquisitionnées 
de 10h à 17h par des personnages de  
fiction résidant sur le territoire français. 
«Un sondage d’opinion récemment  
effectué confie que votre peuple vers 
Sarko est porté» a expliqué, nerveuse, 
Athalie à la médiathèque du Mans. La 
reine de Judée a ajouté qu’elle redoutait 
«l’horreur d’une profonde nuit», avant 
d’ouvrir les débats au public. Au pro-
gramme : la mise en cause des écrivains 
contemporains qui ne pondent plus que 
des héros centristes ; la prolifération 
des chemisettes brunes consanguines 
qui se portent désormais haut et fort ; 
et, bien évidemment, à quel candidat la  
Somnambulie apportera son soutien 

à l’investiture. Après de vives alterca-
tions entre divers membres de la famille  
Lantier, et attendu qu’Arlette Laguiller 
a déjà obtenu ses 500 signatures, les 
personnages de fiction ont finalement 
désigné Olivier Besancenot. Si héros, 
personnages secondaires et même 
simples figurants sont nombreux à se  
mobiliser dès à présent dans leurs livres, 
afin de convaincre les maires de sou-
tenir le jeune postier, quelques femelles 
romanesques refusent néanmoins de 
collaborer. Ainsi, tandis qu’Emma Bovary 
guette le retour de Monsieur de Villepin, 
Clotilde Mélisse persiste à traverser ses 
chapitres en hurlant «Ségolène Ségolène 
tralalalalère» sur l’air des supporters de 
Montpellier.

Chloé Delaume

EUMega et BrasilAttitude annoncent la vente en ligne 
d’idées non verrouillées
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Les personnages de fiction au secours de Besancenot

Le scooter du fils de Nicolas Sarkozy 
a été retrouvé en 3 jours, grâce à 
des tests ADN. Nous savons tous 
que tel est le cas quand quelque 
chose nous est volé. N’y voyez 
pas une démesure de moyens  
exceptionnelle (due à la personnalité 
du volé), mais bien plutôt une préfi-
guration d’une efficacité politique  
promise. 
Les voisins du siège de campagne 
de Nicolas Sarkozy rue d’Enghien à 
Paris interrogés et fichés par les RG 
pour raison de sécurité ? N’y voyez 
pas une dérive sécuritaire, mais  
plutôt une application justifiée du 
principe de précaution, vu l’impor-
tance du locataire. Certes, l’impor-
tance est une question d’échelle, 
reste à savoir à quel degré cela  
s’arrête. «C’est une mesure norma-
le», selon l’administration… 

Tous avec Nicolas Hulot pour un 
pacte écologique. Tous les candi-
dats à la présidentielle (ou presque) 
l’ont signé. Avaient-ils le choix ? Pas 
vraiment, la cause est juste. Certes. 
Mais la fondation Nicolas Hulot est 
financée par Edf, L’Oréal, TF1. Ce 
sont de grands groupes qui tous ont 
des préoccupations écologiques 
fondamentales : Edf est un pionnier 
des énergies renouvelables, L’Oréal 
n’utilise dans ses produits rien de 
dangereux pour la santé, TF1, aux 
mains de Bouygues, est une chaîne 
éducative, aux valeurs démocra-
tiques avérées. Et Bouygues, un 
grand écologiste devant l’éternel, 
comme ses actions dans certains 
pays nous le prouvent.

La publication par l’Insee des chif-
fres du chômage reportée après 
les élections ? Juste une difficulté 
de comptage. Qui rappelle qu’en 
2002 aussi l’Institut National de la 
Statistique a publié les chiffres du 
chômage après l’élection présiden-
tielle. N’y voyez rien qu’un problème 
technique. 
En somme, communiqués officiels, 
interviews et petites phrases de 
«nos» candidats sont les outils d’un 
jeu subtil de retournement quoti-
dien de l’opinion sur chacun des 
sujets abordés. Ils comptent les 
points, mesurent leur avancée ou 
leur recul. Les sondages, publiés ou 
non, chiffrent nos opinions au jour le 
jour. Mais la question est : vote-t-on 
vraiment par opinion ? La suite de la 
course promet d’être spectaculaire, 
et le premier tour aussi.

Frédéric Dumond

«Petits malentendus  
sans importance»


